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Résumé




Il est grand temps de parler argent !


Vous pensiez qu’en matière d’argent en couple… il suffi sait d’aimer ? Raté. Entre absence de compte personnel, carrière mise en pause ou encore dépenses non discutées, l’équilibre financier peut facilement vaciller. Car oui, ce n’est plus un secret, et de nombreux essais féministes le soulignent : le couple a tendance à appauvrir les femmes.


Mais ce n’est pas une fatalité ! Ce guide a justement été conçu pour apporter des outils pratiques et utiles. Il aborde sans tabou et très simplement des sujets variés, du partage des dépenses aux contrats de mariage, sous l’angle spécifi que de l’équité. À travers de nombreux conseils, des études de cas, des outils concrets ainsi qu’un guide de conversation, Marie-Lahya Simon vous partage une philosophie de vie, une vision des fi nances en couple qui donne de l’élan. En parlant enfin argent sans clash, ce livre vous aide à construire un couple plus juste, plus lucide et, surtout, plus libre.


« Marie-Lahya a bâti une méthode pour les fi nances du couple, positive, sans reproches. Ce livre, ce n’est pas une leçon sèche. C’est une invitation à se sécuriser, à voir l’enrichissement comme légitime, sans honte. »


Préface d’Anne-Laure Frischlander-Jacobson, experte en finance de marché et fondatrice de la plateforme Evvest
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MARIE-LAHYA SIMON a très vite pris conscience que l’argent pouvait être source de tension en amour, d’autant plus lorsque l’on recherche l’égalité dans le couple. En s’appuyant sur de nombreux travaux de recherche et sur l’expertise de professionnels, elle partage ses apprentissages et crée, avec son compagnon, une méthode pour gérer l’argent de manière vraiment équitable. De cette expérience naît À Parts Égales : un média, un podcast et une communauté engagée.
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Préface



Je suis de cette génération à la croisée des chemins, entre les carcans des années 80 et l’espoir d’un monde plus juste. Laissez-moi vous confier mon histoire, non pour ressasser le passé, mais pour éclairer ce que signifie, pour une femme, se battre pour son indépendance financière, pour sa place. Née dans les années 70, je suis la fille d’un architecte , artiste aux rêves grandioses et d’une mère économiste, avec un doctorat et un diplôme de Sciences Po en poche. À l’époque, une femme ambitieuse, surtout dans un milieu bourgeois, c’était presque inconvenant. On lui lançait : « Pourquoi travailler ? Ton mari ne gagne-t-il pas assez ? » Ces mots, dits avec une fausse douceur, pesaient lourd. Ma mère, malgré son talent, a rangé ses aspirations pour soutenir mon père dans sa carrière, tenir la maison, nous élever ( quel boulot !) avec une rigueur d’horloger. Elle était le roc, le pilier de la maison, celle qui faisait tout fonctionner. Mais elle me répétait, comme un refrain teinté d’amertume : « Ma fille, ne fais pas comme moi. Sois indépendante. Travaille. » Ces paroles m’ont marquée au fer rouge. Elles ont allumé une mission : réparer l’injustice qui avait privé tant de femmes, si brillantes, de leur propre chemin.


La vie m’a vite appris que rien n’est éternel. J’étais jeune quand la crise immobilière des années 90 a tout renversé. Les projets de mon père, alors à la tête de l’un des plus grandes agences , ces châteaux de papier, se sont écroulés en un instant. Cette fragilité m’a secouée. Elle m’a rappelé une vieille histoire que j’avais lu enfant, celle des rêves de Joseph dans la Bible : les sept vaches grasses, puis les sept vaches maigres. La morale était ancestrale et simple, non ? Mettre de côté le blé quand tout va bien pour affronter les temps de famine ( les années de vâches maigres).


J’ai compris cela tôt, et ça a changé ma vision. Travailler, d’accord, mais pour moi il était nécessaire de pas seulement gagner de l’argent mais en plus le gérer, le protéger. Crise ou pas, je ne voulais pas de ces nuits blanches où l’on compte les dettes au lieu des étoiles. L’argent, pour moi, c’est devenu un passeport pour la liberté . Pas un hasard que j’ai choisi de travailler dans la finance au lieu de l’art.


Ma carrière dans la finance m’a portée loin. Londres d’abord, avec son rythme effréné, ses marchés qui ne dorment jamais. Puis New York, où chaque décision est un pari énorme. J’ai grimpé jusqu’aux comités exécutifs de banques américaines, là où tout pèse lourd. Chaque pas était une revanche, pour ma mère, pour toutes ces femmes de son temps, pleines de talent mais cantonnées à l’ombre.


J’ai eu la chance d’avoir des portes ouvertes, contrairement à elles. Mais cette quête, elle ne m’a pas suffi.


Les chiffres sont têtus : en 2025, le patrimoine des femmes est encore nettement inférieur à celui des hommes. La finance n’attire toujours pas les femmes et les questions de planification financière sont des questions opaques voir optionnelles pour nombreuses d’entre elles . Ces écarts, ce ne sont pas juste des nombres. C’est une réalité où gérer son argent passe trop souvent à la trappe. La charge mentale est souvent montrée du doigt. Une réalité mais aussi excuse, peut-être. Pas le temps ? Vraiment ? J’ai vu tant d’amies, de tous milieux, même sans les excuses des plus démunies, tomber dans ce piège. « L’argent, ce n’est pas pour moi. Je laisse mon mari s’en occuper. Pour le meilleur ou pour le pire. » Le pire, pourtant, il guette. Une rupture, un pépin, et tout s’effondre.


Ma mère, elle, portait tout cela. Son rôle – anticiper, organiser, tenir bon – valait une fortune. Mais qui le mesure ? Personne. Cette injustice m’a fait réfléchir à ce que l’argent représente pour une femme. On nous a appris à le fuir, à le déléguer, comme s’il était vulgaire. Mais l’argent, c’est le pouvoir de choisir. C’est ne pas dépendre. Pour une femme, c’est vital. Et dans un couple, ça ne devrait pas diviser, mais rapprocher.


C’est dans cet esprit , parce que les inégalités persistent, que les femmes sont souvent plus vulnérables et que la planification financière ne peut pas être optionnelle, que j’ai créé Evvest, une plateforme d’épargne pour l’autonomie des femmes. Après 28 ans en finance, je voulais diriger ma dernière partie de carrière à générer uncchangement. Ce « I want to make a difference » par la transmission de mon savoir s’imposait pour moi.


C’est également pourquoi À Parts Égales de Marie-Lahya m’a touchée. Architecte,comme mon père, elle sait construire. Ici, elle bâtit une méthode pour les finances du couple, positive, sans reproches. Ce livre, ce n’est pas une leçon sèche. C’est une invitation à se sécuriser, à voir l’enrichissement comme légitime, sans honte. Les temps ont changé. Plus besoin de se battre seule pour réparer le passé. On peut avancer à deux, dans l’harmonie, avec des valeurs partagées. Marie-Lahya trace un chemin clair, fait d’amour et de transparence.


Ce livre vous offrira des outils, mais aussi un élan. Marie-Lahya montre que l’argent, dans un couple, peut être un lien. À vous, couples : parlez d’argent, c’est la base d’une vie solide. Merci, Marie-Lahya, pour ce guide lumineux.


Anne-Laure Frischlander-Jacobson









À mes enfants, dans l’espoir qu’un jour, ce livre soit obsolète.


Marie-Lahya










Introduction La bourse ou l’amour : faut-il toujours choisir ?



Octobre 2017. Un bar branché parisien. Antoine, golden boy que je connais depuis une dizaine d’années, me sort le grand jeu. Lui, si réservé d’habitude, me dit que nos années d’amitié lui ont ouvert les yeux : il en est persuadé, je suis la femme de sa vie.


Bon, de mon côté, je suis plutôt sceptique. Je le trouve extraordinaire (ça, c’est une évidence), mais à presque 30 ans… des années de déconvenues sentimentales m’ont rendue plutôt craintive. Voire parano. Les beaux parleurs qui promettent monts et merveilles, j’ai eu ma dose, merci.


Au passage, golden boy, c’est peu dire. Après des études prestigieuses, il crée une start-up pour laquelle il vient de lever plusieurs millions d’euros. Oui, plusieurs millions d’euros. Moi, de mon côté, je suis fière d’être architecte et ingénieure. Je n’ai pas à rougir, mais bon, autant dire que jamais je n’ai imaginé flirter avec de tels montants. Quand démarre notre relation, il gère 150 personnes, et un board d’investisseurs. Il travaille beaucoup, comme moi, mais sa boîte prend beaucoup de place… Pas comme moi, qui suis salariée. Et quand je dis beaucoup, c’est beaucoup !


Très vite, je constate l’impact de sa vie sur la mienne : des voyages annulés la veille, des moments passés seule en vacances car il a dû partir en urgence pour deux jours… C’est toujours moi qui les organise, les vacances, d’ailleurs. Et qui fais les courses, les repas. Ce n’est pas qu’il n’y pense pas, ou qu’il ne veut pas – au contraire, il est bien plus « domestique » que moi (je ne suis pas du tout un exemple de « maîtresse de maison », je ne sais pas faire le ménage et je suis bordélique à souhait). Non, c’est plutôt le revers de son activité, qui accapare tout son temps, et une grande partie de son cerveau. Il a toujours une bonne excuse : un très gros client qu’il ne faut pas décevoir, un potentiel acquéreur (la perspective de la fameuse « exit », le Graal de l’entrepreneur !), une équipe à motiver, et surtout : montrer l’exemple, toujours.


Bref, je le note, je le vois, je l’accepte : je l’aime pour lui, et sa passion pour l’entrepreneuriat, c’est aussi lui. Sauf qu’en plus de tout ça, on n’a pas les mêmes revenus. Et puis on n’a pas vraiment la même façon de dépenser notre argent non plus. Il aime « l’expérience », les très beaux voyages, les bons restaurants. Il aime le gear : les outils qui durent toute la vie. De mon côté, j’ai mis toutes mes économies dans un mini deux-pièces parisien, et je dépense le reste en spritz avec les copines, coiffeur (j’ai une sacrée crinière à dompter), fringues et sushis.


Il fait ses comptes consciencieusement, moi, pas. Il sait quand la banque lui a surfacturé un truc, moi, pas. Il sait précisément combien il dépense chaque mois, moi, pas. Inévitablement, le sujet a commencé à prendre de la place entre nous et, vous vous en doutez, à créer des tensions. Nous avons testé toutes les organisations financières possibles. Très vite, faire 50/50 sur tout était impossible à tenir pour moi. Malgré ma fierté, force est de constater que je ne pouvais pas suivre son train de vie. Nous sommes donc assez rapidement passés à la méthode du « prorata », celle que tout le monde prône quand il s’agit d’être équitable. Mais là encore, cela nous a frustrés : on n’avait toujours pas la sensation d’être vraiment à égalité.


En parallèle, notre relation s’est développée, intensifiée, et nous avons commencé à parler d’engagement, de mariage, d’enfants. Nos conversations se sont entremêlées pour devenir des discussions autour de notre vision du couple, de la famille, de l’ambition, du travail, du succès, de la richesse. J’ai parlé de mes craintes : « Et si tu me quittes à 40 ans pour une jeune fille de 25 ans en ne me laissant rien ? » Et lui, des siennes : « Et si tu me quittes pour un brun ténébreux en partant avec la moitié de tout ce que j’ai gagné ? » Il y a eu des larmes. Des frustrations. Mais surtout, il y a eu beaucoup d’amour, d’écoute et de soutien.


À deux, on a défini et intellectualisé notre vision du couple équitable. Spoiler : cela passe par des finances de couple vraiment équitables. De mon côté, je dévore toute la littérature sur l’argent en couple. Je découvre des absurdités. Je découvre des tragédies. Je découvre la difficulté de s’accorder. Je découvre les compromis.


2021. La parentalité nous bouleverse et enracine notre vision pour notre famille (ouf !) Notre organisation résiste à la tornade du post-partum et de la petite enfance (même si pour moi, c’est une autre histoire).


2022. Nous nous marions après six mois (!) de travail sur notre contrat de mariage. Et des discussions avec une dizaine de notaires. On achète, à deux, notre lieu de résidence principale.


2023. Un deuxième bébé et À Parts Égales naît sur Instagram. Je me dis que si nous, on a autant galéré pendant des années, il est probable que le fruit de mes recherches ainsi que mes trouvailles servent à d’autres.


2024. À Parts Égales – le Podcast démarre pour libérer la parole autour de l’argent dans l’intimité. Je découvre des destins, des visions de l’argent différentes. Je vois l’impact de ces discussions sur ma communauté, les messages qui pleuvent : la révolution est en marche !


2025. Il est temps d’aller plus loin, de dépasser les réseaux sociaux. De mettre entre toutes les mains des clés et des pistes de réflexion pour que chaque couple puisse aborder sereinement sa vie financière commune. Quel que soit leur moment de vie : l’emménagement, le mariage/pacs/concubinage, les enfants, le divorce/la séparation, la délocalisation, la réorientation professionnelle, le remariage, les familles qui se recomposent…


Bref, parler d’argent dans l’intimité, c’est tout simplement parler de la vie.




L’argent : encore plus tabou que le sexe


« Parler d’argent, c’est parler de la vie » : c’est une jolie phrase, mais ce n’est pas si facile. Faites cet exercice assez simple : combien de fois avez-vous posé une question à vos amis sur des nuits torrides avec leur crush ? Et maintenant, combien de fois leur avez-vous demandé leur salaire ? Si vous êtes comme moi, vous avez beaucoup plus de facilité à discuter de la vie sexuelle de vos amis, plutôt que de leurs finances. J’ai toujours tendance à ajouter un « si ce n’est pas indiscret » quand j’ose poser une question relative à l’argent, pas vous ?


Dans notre société, l’argent est bon à avoir, mais il n’est pas bon d’en parler. Il vaut mieux le cacher. On préfère ne pas trop évoquer le sujet, voire le garder pour soi. Il ne s’agit pas ici de prôner la culture du bling – le rapport à l’argent est personnel, et chacun le vit à sa manière. Ce que je veux surtout souligner, c’est le silence qui entoure l’argent au quotidien.


Personne n’aime parler d’argent dans la vie personnelle. Rares sont les conversations entre amis où l’on se sent libre de dire combien on gagne, ou combien on dépense. Même en famille, le sujet peut être explosif, et souvent, comme pour la politique, on préfère rester vague ou bien se taire pour éviter les jalousies ou discussions gênantes.


Le problème ? Cela crée un club. Il y a « ceux qui savent » et « ceux qui ne savent pas ». Voilà tout le problème de l’invisibilisation des sujets d’argent : la plupart d’entre nous n’avons pas eu d’éducation sur le sujet, ni d’un point de vue technique, ni d’un point de vue émotionnel. Cela devient donc un problème dont on n’a même pas conscience ! Le genre dont on se rend compte quand il est déjà trop tard…
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« Je suis de gauche, alors l’argent, ça me met mal à l’aise. Je ne veux pas que ça prenne trop de place, ce n’est pas dans mes valeurs. » Soyons clairs : oui, l’argent est un sujet politique. Mais non, il n’appartient pas à un seul camp. Si tant est que ce clivage ait encore du sens en 2025, associer la gestion de l’argent à une idéologie de droite est une erreur. L’argent, c’est avant tout un outil. Un levier qui façonne nos vies, nos choix, et surtout nos libertés.


Refuser d’en parler sous prétexte de valeurs, c’est risquer de subir plutôt que de décider. On peut tout à fait vouloir que l’argent ne prenne pas toute la place dans sa vie, et notamment dans son couple – et c’est une aspiration légitime ! Mais ignorer le sujet, c’est souvent lui donner encore plus de pouvoir. Car l’argent qu’on ne maîtrise pas finit par peser sur l’esprit, sur le quotidien, et sur les relations.


L’objectif, ce n’est pas d’en faire une obsession, mais d’avoir les bonnes conversations, au bon moment, pour qu’ensuite, l’argent cesse d’être une source de tension.


C’est tout l’esprit du livre que vous tenez entre vos mains : en parler juste ce qu’il faut, afin de pouvoir passer à autre chose, sereinement.





De plus, c’est un tabou particulièrement féminin.


« Vais-je passer pour une personne vénale ? » Une femme qui parle d’argent n’est pas élégante. Elle a forcément de mauvaises intentions, surtout si elle est en couple avec un homme plus riche qu’elle.


Dès notre plus jeune âge, la société nous apprend que la féminité, c’est le don de soi, alors que la virilité, c’est plutôt l’accumulation1. Dans la publicité et les médias, les femmes sont traitées comme des consommatrices tandis que les hommes sont plutôt montrés comme des épargnants ou des investisseurs. On a tous ancré dans notre tête l’idée que les femmes n’ont pas à vouloir de l’argent, et que si elles en ont, c’est pour le dépenser. Alors que les hommes, eux, doivent être ceux qui en rapportent, et qui font fructifier la richesse.


Comprendre que nous n’avons tout simplement pas été éduqués de la même façon, et donc, que notre rapport à l’argent diffère, est une première étape pour soulager ce sentiment de gêne, de honte ou de mal-aisance qui peut apparaître quand on aborde ce sujet-là. Il est toujours plus délicat pour une femme de faire valoir ses droits financiers.


Alors même que le sujet de l’argent commence de plus en plus à envahir la sphère publique, et notamment l’écosystème féministe (et c’est tant mieux), force est de constater que le clivage masculin/féminin est toujours bien présent. Pour les femmes, on parle de gestion de budget, de boucler les fins de mois, de la méthode des enveloppes, des meilleures astuces pour faire les soldes, etc. Tandis que pour les hommes, on encourage à lancer leur business, à investir efficacement dans des sujets obscurs ou encore à développer leurs revenus passifs.


Heureusement, de plus en plus, on ouvre aux femmes la porte du monde de l’argent « masculin » : négociation salariale, investissements, achat immobilier, entrepreneuriat… Mais une fois qu’on a dit tout ça, que chacun s’est forgé une culture financière, et une certaine individualité, comment on fait pour les faire coexister à deux ?







La thune, c’est le pouvoir, en particulier dans le couple


Au fil des interviews pour mon podcast, certaines visions de l’argent reviennent souvent. Notamment, celle de l’argent comme un « moyen ». L’argent est une énergie qui pousse quand il est là et qui ralentit quand il manque. Résultat ? Avoir de l’argent permet de faire des choses. De prendre des décisions, d’avoir la liberté du choix. Si vous ne pouvez ou ne voulez pas faire quelque chose, vous pouvez dépenser de l’argent pour le déléguer. Si vous devez changer de plans, d’avis, d’envies, vous devez pouvoir renoncer à l’argent qui avait déjà été dépensé, et probablement en dépenser plus pour changer.


Bref, avoir de l’argent, c’est avoir du pouvoir.


Comment cela s’illustre-t-il en couple ? Les rapports de force au sein du couple dus à l’argent constituent un sujet extrêmement délicat. Bien sûr, tout n’est pas forcément relié à l’argent – les relations humaines sont bien plus subtiles que ça. Mais, si l’argent est synonyme de pouvoir, alors en avoir donne de l’assurance. De manière plus ou moins consciente, celui qui est le plus riche est souvent celui qui aura le dernier mot dans les prises de décisions majeures du couple. Que cela concerne le lieu de résidence, les choix de mode de vie, de garde… Il semble souvent plus logique de favoriser l’organisation qui rapportera le plus d’argent au couple.


Et c’est là que réside toute la subtilité : on a beau s’aimer à la folie, la richesse du couple n’égale pas la richesse de l’individu. Oui, même si on est marié·e. Alors souvent, la différence de moyens – cumulée au tabou de l’argent – ne fait que favoriser l’ascendant du « plus riche » sur le « plus pauvre ».
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L’argent étant un outil de pouvoir, il est également un élément de pression sur l’autre. Dans les affaires de violences conjugales, il existe régulièrement un sujet autour de l’argent. La gestion totale des finances du couple par l’un, la main mise sur les comptes en banque, les pressions pour ne pas travailler (et donc ne pas avoir son propre revenu), les décisions unilatérales sur le mode de vie… Ce sont des outils de contrôle sur le conjoint, et ce sont souvent de premières étapes que l’on retrouve dans les violences conjugales.


Les violences économiques et financières ne sont donc pas à négliger si l’on se pose des questions sur la santé d’un (de son) couple. Pour en savoir plus, vous trouverez plus d’informations au chapitre 7 de ce livre, et si vous vous reconnaissez, je vous invite à en parler à des personnes de confiance, et/ou aux autorités.











Le couple appauvrit les femmes



Il me paraît important de clarifier : ce livre est destiné autant aux femmes qu’aux hommes. L’idée n’est donc pas d’antagoniser les conjoints, mais plutôt de vous proposer des clés et des réflexions pour enrichir (!) votre couple.


Cela étant dit, on ne peut pas passer à côté d’une réalité brutale : aujourd’hui, le couple appauvrit les femmes tandis qu’il enrichit les hommes.


Il existe plusieurs raisons qui expliquent ce phénomène, comme l’ont mis en lumière les fabuleux travaux de Lucile Quillet, dans Le Prix à payer et ceux de Titiou Lecoq, dans Le Couple et l’argent. Avant même le couple, les femmes sont, en général, moins riches que les hommes. C’est dû à tout ce que la société patriarcale fait subir aux femmes depuis leur naissance :




	
Rapport genré aux vocations : les jeunes filles ont tendance à s’engager dans des voies en rapport avec le soin ou le langage (petite enfance, soin des femmes, des seniors, éducation, marketing, communication, RH), tandis que les jeunes garçons se dirigent vers des voies aujourd’hui considérées comme plus prestigieuses – et donc plus rémunératrices (finance, ingénierie, entrepreneuriat)2.


	
Rapport genré à l’argent : les petites filles sont élevées à être des consommatrices, alors que les petits garçons sont poussés à adopter un état d’esprit d’investisseurs3.


	
Pression esthétique : les femmes se doivent de dépenser en soins, produits de beauté, habits et accessoires ; alors que les hommes n’ont besoin généralement que d’un shampoing/gel douche 2-en-1. Lucile Quillet parle du « test de la salle de bain » : elle possède l’équivalent de 1 000 € de produits de beauté… tandis que pour son amoureux, cela correspond à environ 5 €4.


	
Inégalité de l’éducation financière : pendant des années, l’ensemble des médias financiers s’adressait uniquement aux hommes. Et quand on s’adressait aux femmes, à travers certaines rubriques, on ne leur parlait que de leurs dépenses5. Ce n’est que depuis peu que des figures médiatiques s’adressent directement aux femmes pour parler finances6.


	
Charge sexuelle : les femmes sont responsables de la bonne santé du couple. Elles doivent être séduisantes aux yeux des hommes, et pour cela elles doivent mettre la main au porte-monnaie. Un exemple parmi tant d’autres : en moyenne, une femme dépensera 131 € par an en lingerie, un homme seulement 28 €7.


	
Inégalité salariale : dans le secteur privé, les femmes gagnent 22 % de moins que les hommes en moyenne. Cela s’explique par le fait qu’elles travaillent plus souvent à temps partiel et dans des métiers moins bien payés. Quand on compare les revenus à temps de travail et poste équivalents, l’écart de salaire est encore de 4 %8.


	
Plafond de verre : parmi les 1 000 plus hauts salaires de France, 91 % sont touchés par des hommes9. Les hommes dominent les postes à très haute responsabilité. Et, lorsque les femmes accèdent au pouvoir, c’est souvent dans des fonctions « support », soit de RH, marketing, ou juridique. À l’inverse, les postes dits « opérationnels » sont occupés à 86 % par des hommes10.





Bref, les femmes arrivent dès le début de la relation avec un écart financier significatif. C’est donc sans surprise que dans 75 % des couples, les hommes gagnent plus que leur conjointe, et que l’écart de salaires au sein des couples soit de l’ordre de 42 %11.


Et malheureusement, une fois en couple, les choses empirent.


Pourquoi ? La fameuse charge mentale. Le (non-)partage des tâches domestiques a un impact non négligeable sur les finances de chaque individu du couple. Les femmes vont passer beaucoup plus de temps à s’occuper du foyer une fois en couple (sept heures de plus par semaine que lorsqu’elles étaient célibataires), et prennent en charge une partie des tâches que faisait l’homme lorsqu’il vivait seul (lui, gagne deux heures par semaine)12. Rien d’étonnant à ce que les hommes aient davantage l’esprit libre pour se consacrer pleinement à leur travail, et donc faire évoluer leur carrière et leurs revenus.


Quand arrivent les enfants, tout cela est démultiplié. Sans même parler des discriminations encore trop présentes aujourd’hui, ou de la grossesse et de ses aléas qui peuvent bouleverser la vie d’une femme et mettre « en pause » sa carrière… Les mères sont la variable d’ajustement des défaillances du service public de la petite enfance, qui est loin d’être à la hauteur de la demande (160 000 familles sans solution de garde, de l’aveu du président de la République en 202213).


Ce sont les femmes qui finiront souvent plus tôt pour récupérer les enfants à la sortie de l’école, qui prendront leur mercredi, et qui seront les premières à devoir poser un ou plusieurs jours de congé pour cause d’enfant malade (ou de grève, ou d’absence de professeur…). Ce cercle vicieux étant difficile à briser, puisque même les crèches ou les écoles appelleront systématiquement… la maman en premier.


Autant de petits ajustements qui conduisent insidieusement à l’appauvrissement des femmes. Après la naissance d’un enfant, sur le long terme une femme perd en moyenne 30 % de son salaire14.







Pire encore : le couple moderne creuse davantage l’écart entre hommes et femmes


En France, entre 1998 et 2015, l’écart de patrimoine entre les femmes et les hommes est passé de 9 à 16 %15. Il a quasiment doublé. Un chiffre qui peut étonner, alors que les inégalités de genre font de plus en plus l’objet d’une prise de conscience et d’instauration de politiques pour leur réduction.


Comment expliquer l’effet rebond que la montée du féminisme (qui, je le précise si besoin, est évidemment souhaitable) a eu sur l’appauvrissement accru des femmes ?


Il y a d’abord une volonté d’indépendance financière féminine. Par exemple, dès les premières phases de séduction, les femmes seront nombreuses à vouloir inviter leur crush ou, a minima, partager l’addition à égalité… alors que pour arriver jusqu’à ce rendez-vous amoureux, elles ont déjà dépensé bien plus que l’homme ! Finalement, nos grands-mères, en se laissant courtiser, gardaient au moins le peu de sous qu’il leur restait (et les phases de dating étaient plus courtes !). Bref, aujourd’hui, qui doit payer l’addition ? La question est légitime !


Ensuite, une telle révolution sociétale devant bien commencer quelque part, on s’est d’abord attaqués à libérer les femmes du joug du patriarcat. Sauf que, malheureusement, en les poussant à développer leur carrière et à devenir financièrement indépendantes… on est restés à la traîne sur la libération des femmes de leur devoir conjugal, et donc sur l’évolution des hommes sur tous les sujets d’organisation du foyer, comme nous l’avons vu précédemment.


On a pensé, à tort, que le féminisme n’était qu’une affaire strictement féminine.


Résultat ? La femme moderne cumule la pression de gagner sa vie tout en gardant les responsabilités de la femme au foyer.


Une fois en couple, cette volonté d’indépendance et d’égalité pousse les femmes à vouloir partager toutes les dépenses du foyer à 50/50, alors même qu’elles gagnent moins d’argent.


Pendant ce temps, les notaires promeuvent le régime de la séparation de biens (en cas de mariage ou de pacs), la notion de « protection du patrimoine » étant souvent l’argument massue. Sauf que… c’est surtout le patrimoine du plus riche qui sera protégé. Tout n’était pas rose dans le mariage de nos grands-mères, mais elles avaient au moins la « sécurité » de savoir que la moitié de la fortune de leur mari leur appartenait… un juste retour des choses au vu de leurs implications dans le foyer.


Mariées en séparation de biens, les femmes d’aujourd’hui – nos mères, nos sœurs, nos copines – se retrouvent, avec surprise, le bec dans l’eau en cas de séparation. Bien souvent, elles ne se rendent pas compte que la richesse de leur famille n’est, en réalité, pas la leur. Oui, parce que cette notion de richesse individuelle au sein du couple est quasi invisible. Et donc difficile à appréhender. Il n’existe pas beaucoup de chiffres concrets, puisqu’une fois en couple pacsé ou marié, vous n’avez plus qu’un seul foyer fiscal commun, quel que soit votre régime. Or c’est sur la base du foyer fiscal que reposent les études statistiques. Aux yeux de l’État, la famille a donc un certain niveau de richesse, mais pas les individus qui la composent.


L’État, d’ailleurs, joue son rôle dans cette mécanique insidieuse, puisque le calcul même de l’impôt bénéficie au plus riche des deux16. Résultat : les femmes en couple non seulement s’appauvrissent, mais en plus, de manière invisible. Le seul moment où cette différence de richesse apparaît ? Lors des ruptures. C’est donc au moment de la séparation du couple que la réalité prend une tournure dramatique. Combien de divorcées se sont retrouvées ainsi sur le carreau après des années de sacrifices personnels pour favoriser « la famille » ?


L’État, toujours, qui supprime vos aides et allocations personnelles si votre partenaire gagne « assez ». Bonjour l’indépendance ! Sous prétexte d’économie, il participe à entretenir les rapports de domination et de redevabilité dans le couple17… et ce sont les femmes qui sont les premières à en faire les frais.


Vous vous en doutez, ce constat m’a hérissé le poil. Surtout que, malgré tout, j’avais envie de construire une famille avec mon amoureux, tout en maintenant une carrière. Et je n’avais pas du tout envie de croire en la fatalité de mon appauvrissement.








En couple homo, est-ce que cela me concerne ?



On pourrait croire que les couples homosexuels ne sont pas tellement concernés par ces problématiques. Ce qui est vrai, c’est qu’il existe davantage d’« égalité » à l’entrée dans le couple, car l’un et l’autre ont vécu les intérêts ou les difficultés de la société patriarcale de la même manière, a priori.




[image: ] L’inégalité au sein des couples n’est pas que sexuelle


Bien sûr, au jeu des inégalités, il est évident que d’autres éléments sont à prendre en compte, tels que la classe sociale, le capital culturel, le racisme, etc. Je me concentre ici sur les inégalités hommes/femmes, mais c’est à vous, selon votre couple, d’instaurer vos propres règles qui ont du sens.





Pour autant, il existe deux points non négligeables à garder en tête avant de reposer ce livre sur une étagère.


Le premier est que les rôles traditionnellement genrés d’un couple existent malgré les sexes, et sont parfois même décorrélés. Peu importe que vous soyez un homme, une femme ou entre les deux : si c’est vous qui portez toute la charge mentale du couple, et les tâches domestiques du foyer, alors que votre partenaire gagne plus que vous, alors cela vous concerne. Dans les couples de même sexe, il existe bien souvent une répartition des rôles traditionnelle, souvent issue d’un patrimoine culturel que l’on reproduirait… sans même s’en rendre compte.


Le second est que la vie est longue. Cela paraît bête, surtout quand on commence sa vie de couple, mais croyez-moi, vous n’êtes pas au bout de vos surprises ! Il est (très) difficile de prévoir tout ce que la vie peut vous offrir, en bonheur comme en malheur. Avoir une organisation financière robuste qui peut absorber vos changements de situation est une clé pour la tranquillité de l’esprit sur le long terme. Et ça, peu importe si vous êtes dans un couple du même sexe ou non.




[image: ]




Voici la genèse de ce livre. Je l’ai écrit pour vous apporter des solutions concrètes et pallier les mécanismes que j’ai abordés plus tôt. Mon ambition est que vous puissiez parler de ces sujets déterminants à deux, ouvrir les yeux, et évaluer comment, en pratique, vous pourriez mettre en place vos propres règles.


L’objectif est bien de prendre soin de votre santé financière à tous les deux.


Vous l’aurez compris, ce livre s’adresse à tous les couples qui souhaitent s’engager, qui ont une vision de leur histoire sur le long terme, qui ont (ou veulent) des enfants, ou qui partagent une vie commune. D’ailleurs, vous noterez que je fais souvent référence à votre moitié en l’appelant « Amour ». C’est évidemment inclusif, et que vous soyez en couple avec un homme ou une femme ne change pas grand-chose, chère lectrice et cher lecteur.


Tout au long de ce livre, un mantra nous accompagnera, celui qui a guidé la quête de l’équité financière dans mon couple : nous voulions, assez simplement, que notre couple nous enrichisse à égalité.


Cela peut sembler évident, mais dans les faits, ça ne l’est pas toujours. Il y a de nombreuses questions à se poser, et des subtilités auxquelles il est important de prêter attention.
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